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Le Mali et le Niger sont deux pays continentaux 
sahéliens qui sont à la fois confrontés aux effets du 
changement climatique et à un accroissement de 
leur population. Entre 2012 et 2016, la population 
malienne a augmenté d’en moyenne 0.5 million 
de personnes par an tandis qu’au Niger ce chiffre 
atteignait 0.75 million. Paradoxalement à cette 
augmentation du nombre de bouches à nourrir, 
la productivité agricole s’affaiblit à cause des 
difficultés agro-pédo-climatiques. 

Cette situation fait que ces deux pays sont 
confrontés à des crises alimentaires répétitives. 
En 2020, dans le souci de contribuer à relever ces 
défis, un consortium de partenaires comprenant 
SAA, KIT, IFDC et ICRISAT et sous le leadership 
de l’IFDC, le consortium a soumis une 
proposition de projet intitulé “ Développement 
Intégré des Systèmes Semenciers au Sahel ” ou 
“ ISSD/SAHEL ” qui fut accepté et financé par la 
Coopération néerlandaise en Novembre 2020.

Dans le cadre de la mise en œuvre de ce 
projet ISSD/SAHEL et pour l’objectif 5 étant 
“l’intégration du secteur semencier sahélien 
dans le secteur régional et mondial”, le KIT a fait 
une évaluation du secteur semencier dans les 
deux pays couverts par le projet (Mali et Niger). 
Cette activité visait à étudier la performance des 
secteurs semenciers sahéliens et formuler des 

stratégies d’intervention spécifiques pour chaque 
culture prioritaire du projet.

Pour ce faire, des données ont été collectées 
pour chacune de ces cultures prioritaires. 
Premièrement, à travers deux groupes de 
discussions, un au niveau national et un au niveau 
communautaire dans les zones de production, des 
données ont été collectées auprès des acteurs de 
terrain. Une revue de la littérature pour les deux 
pays a été également développée permettant de 
se doter d’autres informations. La méthodologie 
utilisée pour rassembler toutes ces données sur 
cette culture particulière est détaillée dans un 
document externe nommé « Rapport de la collecte 
des données primaires pour l’évaluation du secteur 
des semences ISSD/SAHEL – Méthodologie ». 
L’analyse de ces données a permis de produire 
des brèves de culture.

Ces brèves de cultures répertorient des données 
sur la production, la distribution et l’utilisation 
des semences des cultures suivantes : maïs, riz, 
sorgho, millet, arachide, niébé et légumes dans 
les deux pays que sont le Niger et le Mali.

Le présent document est la brève de culture des 
légumes au Mali.
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Figure 1. Surface de légumes récoltée au Niger entre 2009 et 2019 en milliers d’hectares

Source : FAOSTAT, 2021

DONNÉES EXTRAITES DE LA LITTÉRATURE 

DONNÉES PERTINENTES CONCERNANT LA 
CULTURE

La Figure 1 ci-dessous présente la surface en 
légumes récoltées au Niger entre 2009 et 2019. 
La culture de l’okra, culture locale, est dominante 
avec une surface d’environ 150 000 hectares, 
alors que chacune des autres cultures de légumes 
est cultivée sur une surface inferieure à 20 000 
hectares et reste stable sur cette période (Figure 
1). En termes de production, les choux et autres 
crucifères, la tomate et les piments et poivrons 

verts sont les cultures les plus importantes (Figure 
2). En termes de production, les choux et autres 
crucifères, la tomate et les piments et poivrons 
verts sont les cultures les plus importantes (Figure 
2). Enfin, en termes de rendement, les citrouilles 
et courges ont un poids par unité de surface 
élevé, tout comme les choux et autres crucifères. 
Ces données sont des moyennes et doivent être 
considérées avec prudence ; par exemple le 
rendement de la tomate parait assez élevé (autour 
de 25 tonnes par hectare en moyenne) (Figure 3).
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Figure 2. Production de légumes au Mali entre 2009 et 2019 en milliers de tonnes métriques

Figure 3. Rendement de légumes au Mali entre 2009 et 2019 en tonnes métriques par hectare

Source : FAOSTAT, 2021
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Tableau 1. Imports exports de légumes commerciaux au Mali en 2019

Culture
Volume importé 

(en tonnes) 
Volume exporté

(en tonnes)
Carottes et navets 1 021 1
Choux et autres crucifères 81 1 865
Citrouilles et courges 0 0
Concombres et cornichons 2 n.d.
Haricots verts 5 117
Melons, autres (y compris les cantaloups) 120 n.d.
Oignons, échalotes, vert 4 541 299
Pastèques 45 9
Piments et poivrons, vert 264 211
Poireaux, autres légumes alliacés 621 0
Tomates 356 658
Total 7 056 3 160

Source : FAOSTAT, 2021

DONNÉES CONCERNANT LA CHAÎNE DE 
VALEUR DES SEMENCES

Le système commercial est dominant pour l’accès 
aux semences de légumes commerciaux tels que 
la tomate ou l’oignon (Diallo & de Boef, 2012 ; 
Dagnoko & Asiedu, 2016). La quasi-totalité 
des semences horticoles provient de grands 
semenciers locaux ou internationaux et importée 
depuis l’étranger (autres pays Africains, Europe) ; 
les semences importées sont de qualité variable. 
Seules subsistent quelques semences produites 
au Mali par l’IER pour des cultures populaires au 
Mali telles que la tomate, l’échalote, l’oignon ou 
l’okra. Les semences horticoles se caractérisent 
par une grande part de variétés hybrides et une 
valeur marchande beaucoup plus élevée que 
celles des cultures céréalières (parfois près de 
100 fois supérieure) (Haggblade et al., 2015). Le 
système semencier dominant pour les légumes 
traditionnels tels que l’okra (aussi appelé gombo), 
la roselle, le piment ou l’aubergine africaine est 
le système informel des semences paysannes 
(Dagnoko & Asiedu, 2016).

Le taux d’adoption de semences de variétés 
améliorées, toutes cultures maraichères 
confondues, est estimé à 74% de la superficie 

totale de production de la culture (Diakité et al., 
2014), avec notamment respectivement 100% 
et 96% de la superficie totale de production de 
tomates et de poivrons avec des semences de 
variétés améliorées (IER, 2013 ; Ellis-Jones et 
al., 2008). Le taux d’adoption des semences de 
variétés améliorées pour les légumes indigènes 
représentait environ 50% de la superficie totale 
de production, notamment 41% pour la culture 
de l’okra (Ellis-Jones et al., 2008).

Le tableaux 2 présente les lots de semences 
certifiées par LABOSEM au Mali pour la campagne 
2020/2021 montrant l’importance de la tomate 
et de l’oignon dans les semences certifiées ainsi 
que la betterave. Les tableaux 3 et 4 présentent 
les variétés les plus communes pour les légumes 
commerciaux et traditionnels.
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Tableau 2. Lots de semences certifiées par LABOSEM de la campagne agricole 2020-2021

Espèces

Volume de 
semences 
de prébase 

produit (kg)

Volume de 
semences de 
base produit 

(kg)

Volume de 
semences 
de variétés 

hybrides (kg)

Volume de 
semences 

certifiées R1 
produit (kg)

Volume de 
semences 

certifiées R2 
produit (kg)

Total (kg)

Aubergines 0 0 0 2 371 0 2 371
Betteraves 0 0 50 4 888 0 4 938
Carottes 0 0 0 426 0 426
Choux 0 0 334 1 663 0 1 997
Concombres 0 0 0 409 0 409
Échalotes 0 0 0 97 0 97
Épinard 0 0 0 160 0 160
Haricots 0 0 0 840 0 840
Laitues 0 0 0 721 0 721
Melons 0 0 0 480 0 480
Oignons 0 0 6 075 7 460 0 13 535
Okra 0 0 75 5 451 0 5 526
Pastèques 0 0 42 2 135 0 2 177
Piments 0 0 0 1 158 0 1 158
Poivrons 0 0 8 1 330 0 1 338
Tomates 0 0 825 3 226 0 4 051

Source : LABOSEM, 2021
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DONNÉES PROVENANT DE L’ÉTUDE DE 
TERRAIN

Pour la tomate, les semences de pré-base ne 
sont pas produites par la recherche au Mali, 
mais majoritairement importées : une petite 
quantité de semences de base provient de certains 
partenaires et de la recherche. Les producteurs 
s’approvisionnent auprès de la recherche et les 
entreprises semencières en semences certifiées 
qui sont produites à l’étranger. Le taux de 
remplacement des semences est de 1 à 2 ans car 
les semences sont contenues dans le produit 
commercialisé (par exemple, une tomate), et/
ou sont des hybrides qui doivent être remplacés 
chaque année. 

Selon la recherche, le niveau d’adoption des 
semences de la tomate est 80% pour une projection 
de 90% à 100% de 2020 à 2030 avec l’utilisation 
d’engrais à 80%. La tomate est une production 
de rente : elle est utilisée très fréquemment donc 
en grandes quantités, les producteurs souhaitent 
acheter des semences de qualité plus chères. 
A l’inverse, pour l’okra, légume local, même 
si produit et consommé en grandes quantités, 
le niveau d’adoption des semences de variétés 
améliorées est de 20% à 30% pour une projection 
de 60% à 70% de 2020 à 2030. L’okra est utilisé 
dans beaucoup de plats maliens frais aussi bien 

que séché et est consommé en milieu rural aussi 
bien qu’urbain et permet d’améliorer la qualité 
nutritionnelle des producteurs. Les besoins en 
produits maraichers augmentent à cause de la 
croissance démographique et du tourisme.

Le système semencier des cultures maraîchères a 
besoin d’un réel soutien :
•	 D’abord au niveau de la recherche pour 

l’acquisition des semences de pré-base et leur 
développement sur place en tenant compte 
de la photosensibilité, de la fertilité des sols 
et des habitudes de consommation pour 
éviter l’utilisation et la vente inappropriée des 
semences importées. 

•	 Ensuite, le soutien doit être donné aux 
entreprises et coopératives semencières pour la 
multiplication et la vente en collaboration avec 
les producteurs semenciers pour canaliser et 
prioriser la production locale afin d’assurer une 
bonne traçabilité et remédier aux problèmes 
de commercialisation anarchique et aux 
contrefaçons. 

•	 Enfin, il faut accompagner les producteurs 
maraîchers avec des campagnes de formations 
et d’informations sur les bonnes pratiques 
agricoles pour optimiser le rendement et 
minimiser les risques liés à l’utilisation 
inadaptée d’engrais chimiques et des pesticides.

Tableau 3. Variétés de légumes commerciaux mises en vente

Culture Variétés 

Échalote
Marena, Khasso

Oignon
Violet de galmi, Lafia, Founou

Piment
Nafama, Nisondia, Bafarima, Demon F1
Beibeihong F1

Poivron
Poivron Jan, Wassa, Seguifa

Tomate
Formosa, Estrela, C20-5, SF8361, Bebiyereye
Keneya, Nayeli, Konica
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